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La Séparation... Allemande 
' ~Deu::JCièm.e arti~lelI 

On donne comme argument fatal que si la 
$éparation est bonne. en soi, utile pour tout 
le monde et reconnue plus que jamais néces­
saire pour la Wallonie, la Séparation actuelle 
est le fait <les Allemands et qu'il convient, 
par conséquent, <le la considérer provisoire­
ment comme nulle et non avenue. 

Je pourrais <l'abord demander à ceux qui 
tiennent ce raisonnement, s'ils étaient, aYant 
la guerre, partisans <le la Séparation. 
- Si, désormais, ils l'approuvent pour plus 
tard, n'est-ce pas tout simplement parce que, 
depuis qu'elle est décrétée, ils ont été forcés 
d'y réfléchit· une fois, qui est la bonne î 

Je vous livre cette petite rétlex ion pour ce 
cru'elle vaut. Vous ètes aussi malin que moi 
pour voir si elle est jüsle. 

J'ai du l'este hâte de Yous dire que la Sépa­
ration a beau nous venil' des Allemands : 
S6paratistc avant la guerre, je le suis encore 
à présenl, et je ne parviens pas à comp1·cn<lre 
pourquoi j'ai tort quaud c·cst l'ennemi qui 
me donne raison. 

Pour ce qui est des scrupules d'ordre 
patl'iotique, je les 1·especte infiniment quand 
il::; se justifient. l\Iais j 'estime que, dans le 
cas présent, ils n'ont de fôndement qu'en 
apparence. 

Not1·e patriotisme à tous,.é_vidcmmenl, nol~s 
porte à désirer, pour l'ayemr, une Wal.lome 
plus libre dans une Belgique plus rndcpen­
dante que jamais. . 

Et bien, examinons un peu froidement Sh 
cela est compromis. 

Certes, les Allemands. en <léërétant la Sé­
paration, ont songé avant tout aux Flamands. 
Ils ont voulu libérer ces frères de 1·ace de 
l'intluence wallonne. 

Mais ce qu'on ne voit pas ou qu'on ne peut 
pas voir, c'est qu'en libérant les Flamands, 
i.ls libèrent <lu même coup les Wallons. 
, Il ne manque pourtant pas <le bonnes g~ns 
pour prétendre qu'en décrétant la Séparal10n 
on a voulu nous jouer un sale Lou!'. 

La meilleure preuve que les Allemands 
n'en veulent pas à la Wallonie, c'est qu'ils y 
toll\rent un mouvement parallèle à celui de 
la Fland1·e. Or, le mouvement wallon a, na­
Ltu'ellement, pour premie1· but ù'éca1·ter de 
chez nous la domination tlamandc, comme le 
mouvement flamand a po11r hut <l'ernpècher, 
en Flandre, la domination wallonne. 

Mais le monYement wallon a un second 
ohjec1if, tout ans:;;i naturel que le pr~mier, et 
bien plus positif. C'est de nous oncnter <le 
plus belle, el s ~u1s ent1·a ve, cette fois, ve1·s la 
culture franr:aise, purement eL simplement. 

Les Allemands ont <les veux et <les oreill~s. 
Ils savent parfaitement q ti'e nous aimons par­
dessus tout la _n?ble lan~ue fr~nçaise~ et que 
la Frnnce, hénl1ère de la grace antique et 
consécratl'ice de lO'.tS les plus hauts génies de 
l'humanité, que la !?rance ser:t tonjours notre 
Educatrice bien-aimée, celle qui nous a ap­
pris, dès nos jeunes années, à aimer la li­
berté, à communie1· avec la civilisation uni­
verselle, à nous pénéti·cr <les plus belles 

-
Vienne, 14 juillet. - M. Bu1'iat1 a dit, à 

pl'opos <le 1 accord avec l'Allemagne : 
- L'expérience que nous avons faite <le 

commun accord pendant la longue période 
qu'a duré notre alliance nous engage à éten­
dre celle-ci dans l'espl'Ît de l'ancien traité. 

Pour qu'il apporte une solution satisfai­
sante de toutes les questions qu'a fait naitre 
la gucne, il faut que ce nouveau traité d'al­
liance· s'adapte aux nombreuses modifica­
tions i nlel'renues dans nos relations écono­
miques, militair~s et autres. 

Les négociations sont guidées par le prin­
cipe ,snprême ùe la souve1.,tinelé, de l'égalité 
et de l'indépendance complète ùcs puissanèes 
contractantes. 

Enfin, il ne faut pas 'lue notre alliance 
puisse constitue1., pas plus <lans l'aveuir que 
<lans le passé, une menace pour n'importe 
qui.'' 

Copenhague, 13 juillet. - Le ministère des affai­
res étrangères annonce que le voilier suédois «Guill­
fax l> a él<i co:.;lé à proximité des iles Féroë. 

L'équipage a été délmrqué à Tb.orsbaven. 

Berlin, 15 juillet. - D'après l' Agence Havas, un 
député français a fait à la Chambre les déclarations 
suivantes : . 

- Uepui! le 1er ja nvier 1918, l'Angleterre a remis 
en service une moyenne de 550,000 tonnes par se­
maine, ce qui, pour les 4 premiers mois, fait environ 
8 millions de tonnes. 

Sur les chantiers français, il a été réparé en jan­
vier 151,125 tonne~. en février 21,5,000, en Jllars. 
250,000, en avril, 261,000 tonnes. 

Oe cette manière, l'action des sous-marins se trouve 
sensiblement annillilée, disait-il. 

On s.ait qu' un grand nombre de navires touchés 
par des torpilles ne coulent pas et sont pris à la 
remorque pour être ramenés dans lfls ports, 

Les chiffres fournis par l' Agence Havas permettent 
de se faire une opinion quant au nombre des navires 
touchés dè la sorte et démontrent combien le peuple 
allemand ~fl trnmoe n\J.aiirltl s'ima!l'ii'" aui> b 1111Prre 
sous-ma,ü1e u'aJ>ouLit pas à des rl\sultats. · ~ 

En effet, si l'on additionne les chiffres donnés plus 
haut et les pertes avouées par !'Amirauté anglaise, nn 
trouve que la perte moyenne par mois, ùejanviel' à 
avril 1918, comporte 361,952 tonnes hrul. 

Los réparations sur les chantiers anglais se 
chi[rent par 2.200,000 torines meusuellement et sur 
les chantiers français par 't26,900 tonnes par mois. 
Les pertes totales par mois atteignent donc 2. 7811,152 
tonn~~- · 

L' AUemltgne a le droit Je se montrer satisfaite de 
ce résultat. 

EN RUSSIE. 
• Zur,ich, 1.5 juillet. - La Il Mme Korrespoadenz • 
aunonce qu~ l'état de guene a été proclamé 111 loni 

pensées, à nous animey _de toutes les ar~1m1·s 
qui onL, au (;Olll':S des siècles, enthousiasmé 
l'humanité. 

Ils savent tout cela et laissent faire les 
Wallons. 

S'ils n'approuvaient pas les Wallons d_e 
tenir à leur civilisation traditionnell0, d'ai­
mer les sources <lé leu!· culture, de ne vou­
loir à l'aYeni1· boire 'la vie intellectuelle qu'à 
ces mêmes sources, pour eux seules fécon:­
des, s'ils n 'approuvaient pas les Wallons 
d'avoir ces sentiments, ce ùesir et ce.tte vo­
lm1 té, - s'il~ 11'appr911 vaient pas les Wallons, 
ou si ça les gênait que les Wallons _pens~nt 
et parlent ainsi. pendant l'occupation, . ils 
auraient bien vit~ fait de leur clouer le bec! 

Or, ils ne lelll· cloµept pas le bec du.tout. 
Je constate, et pour cause, que _sur ces 

questio11s-là, on laisse. dire aux. WallollS 
(comme aux: Plalnan<ls) ce qu'ils pE)nsent, 
exactement cqmme ils le pensent. 

Alors quoi? 
Si la Séparation 1< allemande » est favora­

ble aux Flamands, il . est impossible di? c;lé­
montrer qu·ene ~st dil'igée contre les Wal­
lons. 

Il est impossible ùc le <lémontrct', parce 
que cela n'est pas ! 

Et la p1'enve demiêre et définitive, c'est 
que les Allemands admettent p:i.rfaitement 
que quelques lwmmes - dont personne n'a 
osé contester le patriotisme, l'indépendançe 
et le désiuléresscµrnnt - assument la tâclie 
d'inviter léurs couCÎLoyeb.s à tirer de la .si.tua­
tion, le plus t{ll et le plus largement possibJ1~. 
dans 11intéréL collectif <le la Wallonie., tous 
les avantages qu'elle comporte. . _ 

Ce qui assur:;li,t la force m?rale de l_a _Bel­
gique, c est P.réc1sémei:it. le ~ait de part1c1per, 
d'une part, a la c1vihsation germamiue, 
d'autre part, à celle de la France .. 
· La Séparation a beau être établie par les 
Allemands.En rendan~ toute tentative <l'~mifi­
cation désormais impossible, et en favorisant 
au contraire l'unioh de deux races, eJle 
empêche les <lea,x \11~uc11ces civili~at!·ices. de 
se contrarier, se coinbaliJ.'.C et se dumnuer. 

Elle assure, dans le cadre <l' u11 même Etat, 
plus de liberté et 1le foréc à l'une el à 1'~1_1tr,e. 
Elle harmonise ùes choses dont on voulait, 
ava!}l la guerre, faire le inélange le plus 
ridicule et le plus intolérable. 

Elle dit at1x Wallon~, aux Flamands : 
Vous vouliez être maîtrei; l'un de l'autre. Ça 
ne pouvait que vous rendre malheureux tous 
les deux et vons empêcher de faire ensemble 
longtemps encore bonne figure dans le mond_e. 

Soyez donc maîtr~i; chacun chez vous.. l)e 
cette fa~on. vous. ne vou~ gênerez plus l'llll 
l'autre. Il vous sera d'autant plus facil~ ~e 
vous entendre pou1· traiter vos aff;üres 
communes. 

La Séparation, c'est cela. 
Trouvez-yous que c'est si mal, et qu'en la 

décrétant, on a commis une si vilaine actio:q? 

Henri de DINA~T. 

de la plus gTat~d"''Pftt1ie de fa ~·ne de chemin cte>fèr 
de l\Jourmane. 

La garde finlandaise a pris l'offensive contre cette 
ligne dans la direction de Kan<la_l!J:,sk et Ke.m. . 

On pt'êtend qu'elle a attemt deja un pomt situé à 
80 km. Sèulement d!l la voie ferrée. 

Londres, 16 juillet. - Du "" Morning Post " : 
Sur la côte de Mourmane, les troupes britanniques 

ont été renforcées de 1,500 hommes, accompagnés 
de canons. 

Les troupes bolchevistes occupent de nouveau 
Arkhang-el. » 

.Moscou, 15 juillet. - Les journaux annoncent que 
les troupes du Soviet ont occupé Sysran et Buguly; 
elles avancenf vers Stawropol. 

Le secteur de Nicolaief est aussi au pouvoir des 
troupes gouvernementales. 

Sur le front 'l'scheljabinsk-Jekaterinenhurg, les 
troupes tchèques seraient mécontentes de leur chef. 

On mande de Sibérie que les négociation·s entre 
le gouvernement sibérien et le Japon trainent en 
longueur par suite des conditions draconiennes àux­
quelles le Japon subordonne son aide. 

La séance du Congrès panrusse des Soviets a été 
ouverte le 9 juillet par 111, Trotzki, qui a exposé les 
mesures prises pour réprimer la révolte des socia­
listes révolutionnaires de gauche. 

Il a affirmé que pàs un paysan . un ouvrier ou un 
soldat intelligent ne désire recommencer la guerre 
avec J' Allemagne. · 

Cà Ha'yê, 15,i,uillet. - On confirme de Charbine 
que le général Horwat a constitué un gouvernement 
provisoire en Sibérie. 

li pré"Slde le cabinet. 
~loscou, 16 juillet - Les troupes tchèques-slova­

ques ont réussi, mafgré la très violente résistance de 
la Garde Rouge, à s'emparer de Kazan. · 

Cet important point ne jonction ùe voies fern~es et 
fluviales rend les 'fchèques-Slovaques maîtres des 
gouvernements situés sur le V o)ga moyen. ' 

Moscou, 16 juillet. - En présence de la situation 
créée par le mouvement contre-révolutionnaire, le 
gou:verneme_nt a ""Convoqué .les. ·cléi.~gu,és de tous les 
Soviets en seance extraordmaire a J\1,0scou pour y 
discute!' les derniers évén èments et prertdre His me­
sures décisives qui s'imposent. 

Uès à présent, le geuvernement a pris t .)ufes les 
dispositions pour prévenir un nouveau coup d'Etat 
que les socialistes-ré .. olulionnaires -pourraient ètre 
tentés d'exécuter le jour où se réumr:i le Congrès 
ries ;ioviet~. 

Pétrogr(ld, i"i ,iuillet. - La « l'iovaja Chisn b dé­
clare que la semaine dernière on a arrêté 800 révo­
lutionnaires-socialisles -et ~ue 500 de Jeurs 'organisa­
tions ont été dissoutes. 

Parmi les personnes arrêtées, figurent tous les 
chefs de ce parti et quelques cadets. 

Stockholm, 16 juillet. - àl. Gawrowski, un des 
chefs socialistes-révelulionnaires russes,arrivé avant­
hier à Stockholm, a loyalement exposé l'attitude de 
son parti tis-it-vis de' l'En'letrte. 

- Nous considérons, a-t-ii dit ie:du'ellement, l'in­
tenention de '\'llrttente en I\ussie comllle inévitable. 

Notre parti a dé"cidê d'accepter l'aide ltes Alliés, de 
eollaburer par fous les moyens au rétablisseme9t d,u 
front à l'Est et <l'expulse!" IM Allemands de Rl!Jsle. ~ 
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et le dcrni&r communiqué français, douze heures avant les autres ;ournaux 

Communiqués des Puissances Centrales 
Bérlin, f7 Juillet. 

Théâtre de la guerre ~ l'Ouest. 
Groupe d'armées du Kronprinz Rupprccht 

Dans la soirée,l':i.ctiYité comb:i.tiYe a repris. 
Au Sud-Ouest d'Yp,('s, des poussées de 

reconnaissance nous ont valu des prison-
n:ei·s. 

Au Sud-Est d'Hébuterne, l'adversaire a 
réitéré son attaque sans obtenir aucun ré­
sultat. 
Groupe d'armées du Kronprinz impérial 

Près de la f!orge de Saviére ainsi qu'à 
l'Est <le ChâLeau-Thierry, engagement11 lo­
caux. 

Au Sud-Ouest de Courtemont, nous avons 
avancé notre ligne jusqu'au secteur de Sur­
melin 

L'ennemi a dirigé avec des forces puis­
santes des contre-attaques violehtes sw· no­
tre .front au Sud de la Marne. 

Ses chargei. se sont écroulées avec lea 
pertes les plus loul'des <levant nos lignes, en 
partie après un combat acharné. 

Sur la rive septentrionale de la Marne, 
nous avons éla1·gi nos succès de la première 
journée <l'attaque. 

Après avoir refoulé des contre-attaques. 
française~, nous avons talonné l'ennemi jusque 
sur les hauteurs au Nord de Vauteuil e.t avons 
traversé en comp\).ttant les :f.oxêts du roi e\ de 
Rodemat. 

De part et d'autre de l'Ardre, nous avons 
rejeté l'ennemi ~ude •Jassii <le Reims depuis 
Nanteuj.J. jusqu'a,u No1'd de Nauroy. 

A l'Est de RéÎ1lls, la situation est sans 
changement. · 

Nou& avons dirigé w1 feu violent sur les 
lignés adverses et avons amélioré nos posi­
tions sur la Suippes !linsi que sur la Rqmer­
strasse. 

Au Nord-Ouest de Massiges, nous avons 
pris plnsieur1) liauleurs fortifiées. 

Le nombre ùes .. priso11nicrs s'est augmenté 
à plus de 18,000. l -

Au-d~ssus du chdnp de bataille, nous 
avons abat~u hier de pou veau 36 avions e~ 2 
ballons. captifs ennemis. 

Le. lietJlenant. Menkhoff a remporté ses 37e 
et 38• victoires a~rieIJ.îles, le lieutenant Loe­
wenhardt. sa q7•,, le lieutenant Loenzen sa 26e., 
le lieutepa11.t Bolle sa 2~" et le sergent-major 
Thom sa 21~. . . ' . 
. Vienne, i6 juillet. - Officiel de ce midi. 

Dans le sectl)ur du.Stelvio, au Nor.d du col de To­
nale, en J udiciwie et sur le haut plateau d' Asiago, le 
duel d'artillede est devenu particulièrement violent. 

Dans le secteur du mont Pertica et dans celui du 
monte Solarolo, après u.ne viol.ente préparation d'ar­
tillerie e;i:éc.ut~e par à-coups, les Italiens ont pro­
noncé '4 formidables assauts; ils ont été repoussés 
par le~ v'aillanfeP. troupes de la 35• division, en par­
tie par leur .f!lu.. et en partie par des corps à corps. 

Les .Pertes saqg\antes de: l~ennemi sont extraordi­
nairement élevées. 

Rien d'importôltit à signaler sur le front en Al­
banie. .. . . 

Sofia, 14 juillet. - Ofüciel. 
Sur le front en l\fac~~oine, à l'Ouest du lac 

d'Ochrida, notre feu a dispersé des détachements de 
reconnaissance ennemis. 

Dans la b9ucl.e de la Czerna, notre artillerie a 
répondll à ·de coutiçs · attaques •tes batteries enne-
mies et a incendié d~ux dépôts de munitions. _ 

A l'Est de la C2efnp. et au.Sud d'Huma, canonnade 
réciproque pl~ Viol~n.ié par intermittence. 

A l'Ouest du Vardp."r., notre arµllerie a incendié un 
important dépôt de. muriitio.ns ennemi. 

-<10»-

BerJin, i5 juillet. - Oflitieux. 
Au Nord-Ouest du lac de Zillebeke et à l'Ouest du 

villag'e de K11.n;unel nous avons repoussé hier des 
attaques de patrouilles ennemies et fait des prison­
niers. 

Depuis Meteren jusqu'au canal de La BassQe, la 
canonnade est dev11nue plus violente; elle a aussi 
continué tout.e la ,n1.1it. Opérations plus actives dans 
le secteur Voori;nezele-Kemmel. 

Notre canqnnad,e a prQvoqué des incendies dans 
les aciéries tj.e Ill'Jrquin. 

Une impoi'taàte patrouille ennemie, qui attaquait 
au Sud-Ouesl de Bucquoî, a été repoussée. 

AuS ud, qe r Aisne, carwnnades plus violentes. 
Dans le ~er,t~llf ~i!116 au. ~d de Sain~-Pi~rre-Aigle 

et dans là rég!~J?.. âe. Sav1eres, les op.erat1ons .~ont 
d~venues ~lus}C~1ves; ,nous.y avons fait des pr1son,-
mers. _. 

Nous avons è.e nouveau pris hier la ville de Com­
piègne sous notre feu. , -----
Communiqnés des Pttissances Alliées 
Paris, 16"jui1let (3 fi.) 
La bataille a continué vel's la fin de 

l'après-miui !')t ùans la $Oirée d'hier avec une 
violence redoublée entre Oltâteau-Thierry et 
Reims. 

L'ennemi accentuant ses efforts pour. élar­
gir ses avantagea a lancé de violentes at-
taques. , 

Le combat a été particuliérement acharné 
:rn S1.1cl dP· hi M:i1•nP Pt 11:-in" l~ rPgion QI' 
Chatillon. Les troupes franco-américaines 

DERNIÈRES B~PÈCHES 

Dépêches de J' Agence Wollf. (Senice particulier 
du journal). • 

Berlin, f7 juillet (~ftlciel). - D~ns l'extrémité 
occide1!tale de li\. M;u~\1~~ ... nos sous-marins on~· 
anéanti 3 Tapeurs et ~\l'.oll111f Jaugeant en tout plus 
de 31,00Q tonnes brut. 

Au nombre des Q.(vÎres c9ulés !te trouvait le trans­
port de troupe.s 1)Stiërfc~1_\p • Çi11çi1;1ati ~ (16,339 ton• 
nes brut), qm a ête aêtrµ1t a.l\ m1heu d un g-rand 
con .. oi puissamment ~roîe&:é• 

' 1 

ont magnifiquement résisté à l'ennemi et 
contre-attaqué à plusieurs reprises avec vi­
gueur. . 

Au Sud de la l\Iarne, les Allemands n'ont 
pas dépasser la ligne Saint-Agnan, la Chapelle 
l\lonthadan, lizière Sud de la forêt de !Jou­
quigny. 

Nous avons fait <lans cette région un 
millier <le prisonniet'S. 

Nous tenons Mareuil-le-Port. 
Au Nord de la Marne, nous avons main­

tenu li ennemi aux abords Sud deChatilesnaux 
lisières Sud-Est du bois de Raàemat. 

Aucun changement appréciable sur le 
reste de 1:1.. ligne. 

L'ennemi n'a fait aucune tentative au cours 
de la nuit. 
~ur le front, à l'Est de Reims, les Alle­

mands épuisés par les essais infructueux 
tentés par eux dans la journée <l'hie1· n'ont 
pa!i> dépassé, dans la zone française de cou­
verture, la ligne jalonnéP. pal' Prunay, les 
lisières Sud des bois au Nord de la ehausséc 
Romaine jusqu'à Suippe, la région au Nord 
de Souain et de Perthes-les-Hurlus. 

La position française <le combat n'a été 
ent;imée nulle pa1·t. 

Aux dires de& pris.onniers les pertes subies 
par les Allemands dans la première journée 
de bataille ont été extrêmement élevées. . . . 

Paris, 16 juillet (fi h.l. 
Dans la journée du 16, les Allemands, qui 

n'ont pu reprendre leur attaque générale 
brisée par nous la veille, ont fait de violents 
etforts pour accroitre leurs succès locaux. 

Ce matin et dans l'ap1·às-1uidi, la bataille a 
été particulièrement acharnée au Sud de la 
Mai:ne. 

Des forces allemandes ont tenté de remon­
ter le cours de la rivière. NQs troupes ont 
ralenti la poussée des Allemands par une 
défense pied à pied et l'ont maintenu sur la 
ligne Oeuilly-Leuvrigny. 

De notre coté, nous avons conli'e-attaqué 
les Allemands sur le front Saint-Agnan­
Chapelle-MonL Soùon. 

Nos troupes ont enlevé les deux localités 
et ont reporte leur ligne sur les hanteurs qni 
dominent la vallée de la 111arne dans la région 
de la Bour<lonnerie et de Ilos-}Iilon. 

Entre la Marne et Reims. les troupes fran­
co italiennes ont repoussé plusieurs tentati­
ves des Allemands et conservé Jeurs posi­
tions. 

A l'Est de Reims, les Allemands ont re­
commencé ce matin <le violentes préparations 
d'artillerie qui ont été suivies d'attaques en 
plusieUl's points du front . 

Une puissante tentative en direction <le 
Beaumont-sur-Vesle na pu réussir a débou­
cher <le Prunay. 

Dans le secteur de la Suippe, deux atta-
1ques menées à l'Ouest cl.e la rivière ont 
échoué sous nos feux. 

La lutte a été non moins vive dans les ré­
gions au Nord <le Crosnes et à l'Est de Ta­
hure où les Allem:rn<ls ont également at­
taqué. 

Partout leurs efforts ont été vains et leurs 
trnupes <l'assaut repoussées avec de lourdes 
pertes. 

ll se cenfirme <l'après les or·d1·es trou­
vés sur les prisonniers que l'attaque sui· le 
front <le Champagne, menée par '15 di \isions 
<le première ligne eL 10 di visions de soutien, 
cherchait à réaliser une progression de 20 
kilomètres le premier jour et à atteindre la 
Marne, face à droite. . . . 

Londres, 15 juillet. - Officiel. 
L'opération que nos troupes ont exécutée le matin 

du i4 dans le secteur du bois de Dikkebusch, sur un 
front de i,800 mètres, a été couronnée d'un plein 
succès. 

Nous avons atfeint tous nos objectifs et fait 328 
prisonniers; en outre, nous avons pris un certain 
nombre de mitrailleuses et d'autre matériel de guerre. 
~os pe~·tes ont été minimes. 

Au Sud de Villers-l!retonneux, nous avons amélioré 
nos positions et fait quelq11es prisonniers. . -

Une attaque exécutée dans les en"firons de\' Ailette 
nous a aussi permis de fai~e des pris<rnniers. . . 

Rome, 15juillet. - Officiel. 
Sur le haut plateau d' Asiago, des détachements 

français ont exécuté deux coups de main dans les 
,, ~ignes ennemies ètabliès près de Bertigo et de Zoc­
è~ tandis que des troupes italiennes pénétraient dans 
les positiops aut!"ic~iennes situées V;U No~d du monte 
di Valbella et fa1sa1ent quelques prisonniers. 

L'ennemi a répondu à ces opérations par une éner­
gique canonnade1 à laquelle nos batteries ont effica­
cement riposté, 

Nos aviateurs et ceux de n6s alliés ont mitraillé 
les troupes autrichiennes en mouvement it l'arrière 
de leurs ligne&. 
· Entre les versants méridionaux du Sasso Il.osso et 

la vallée Q.e la Brenta, activit8 des détachements de 
reconr;iai&s,ançe ennemis, qui ont été accueillis par 
le feu efficace de n1s avant-postes. 

Nous avons enra1ê une nouvelle attaque tentée 
p'ar les Autriehiens près d.u Cornone. 

L'artillerie.a été plus active Je jour et la nuit au 
Noïd du Grappa. êt dans le sect~ur du Montello. 

Six avions ennemis ont été descendus. 

DÉP ÈCHES DIVERSES 

.Athènes, i4 juillet. - Pour préTenir des muti­
neries parmi les troupes et en écarter tous les élé· 
m,ents réactionnaires, les ministres ont décidé de 
procéder à une épuration coruplète de la population 
eiyil~ Ill d'en expéfliei:ious les éléments ·suspect~ et 
indS5irable11 da!lS le! tles. 

A1btehla:m, t5j'uillet. - Le •Telegraah annonce 
que n.s mesures ont ê,tè prises pour le transport 4e 
70Xl \on~ d.~ charbon d'-All&mag-ne en Jfo!lande. 
D~ ~~al\ U,eo\ll'&(lt, tl>us les .js;>un, eIITiron 700 

' ·~ 

tonnes (70 wagons) seront envoyés à Amsterdam et 
à Hotterdam, viâ Emmerich. 

Londres, Hl juillet. - Du• Daily Mail 1> : 

- Lord Lansdowne a voulu parler vendredi de la 
paix aux paysans. 

Il a été siffié et forcé d'interrompre son discours 
après une courte entrée en matière. » 

Amsterdam, 15 juillet. - On mande d11 J,a Haye à 
l' « Algemeen Handelsblad » que le ministre des 
affaires élrangères a décl&ré .terminés hier soir les 
travaux de la Conférence anglo-allemande . relative 
aux prisonniers de (iUerre. 

REVUE DE LA PRESSE 

L·unïon sacrée entre Belges à l'étranger 
continue à faire l'admiration du monde. 

La« 1'ation Belge" ,de Paris, cette fois encore 
est aux prises avec In. Camill~ Huysmans. 

Oyez cet échange de vues courtois : 
- Les soucis internationalistes n'ont pas encore 

rendu M. Camille Huysmans complètement incliffé· 
rent à la politique intérieure belge . 

Dans le dernier numéro du • Droit des Peuples >, 
le secrétaire du Bureau socialiste international pu­
blie une encyclique où il distribue le blâme et l'éloge 
avec son assurance coutumière. 

Un coup de férule à M de Broqueville, cc qui subit 
assez facilemént l'impression d'un mauvais comme 
d'un bon entourage l>. 

Un lion point à M. Renkin, « qui est au fond de 
son f1me fll tout proconsul qu'il est, un démocrate 
catholique et non clérical -.. 

Un avertissement à M. Mercier, « qui ~•mettra à 
la tête de la conservation sociale traditionnelle et 
qui nous cuisinera de la réaction a-vec de beaux 
discours b. 

Une semonce aux libéraru: « bornés et méchants, 
exploiteurs de la guerre comllle ils ont été exploi­
teurs de la paix. » 

Le magister a l'humeur vinaigrée. 
Tout le monde a son paquet. Mnis ce qui 

est à retenir, c'est que Mgr Mercier sera 
après la guerre le chef du mouvement con­
servateur et réactionnel. 

Nos démocrates chrétiens officiels le savent­
ils ? 

Est-ce pour cela qu'ils n'osent marcher ? 
Ils ont bien tort d'avoir peur. Les jésuites, 

plus malins qu'eux et plus forts que tous les 
cardinaux. du monde, préparent un petit mou­
vement de rien du tout qui étonnera beaucoup 
de gens! • • . . 

u Le Bruxellois" annonce que la petite bour­
geoisie ùe l'agglomération veut s'organiser : 

Une société coopérative de la petite bourgeoisie 
est en voie de formation. Elle tend à grouper les 
employés, les petits rentiers,les petits eommerçants, 
en un mol toute la classe moyenne la plus atteinte 
par les évén ements actuels, dans le but de remédier, 
par des achats effectués en commun, à la hausse in• 
cessante du prix des denrées. 

Les consommateurs isolés sont livrés sans merci 
aux producteurs et aux trafiquants. 

Une action commune s'impose. 
Le comité provisoire a déjà reçu de nombreuses 

aùhésions et le succès de la nouvelle coopérative 
semble dès à présent as~uré. 

Eu Wallonie, les défenseurs <le la petite 
bourgeoisie vont patriotiquement s'empresser 
de ne pas imiter cet exemple. 

11 sera encore temps après la guerre de 
s'occuper de la petite bourgeoisie, et du 
peu pie, et <le tous les intérêts vitaux <lu pays. 

La présence de l'occupant," qui n'empêche 
personne de soigner ses intérêts propres, ne 
permet évidemment pas de s'occuper des 
intérèls collectifs de la population. 

Telle est la théorie qui règne parmi nos 
députés, nos sénateurs et tous ceux à qui 
nous ~vions, avant la guerre, délégué nos 
pouvoirs. 

Le jour où l'on se rendra compte de cette 
espèce de trahison, q y aura du chambard ! . . . 

L' u OE11 vre '', de Paris, publie très sérieu­
sement la découverte sui vante : 

• Le docteur Georges Usher, dont les filles étaient 
amies intimes des filles de Hindenburg, a informé Je 
Sénat américain que l'Allemagne a falsifié les statis­
tiques du recensement pendant les 20 années qui ont 
précédé la guerre, donnant à croire au monde entier 
que le chitfœ de sa population était de 68 millions 
d'habitant~ en 1914, alors que Je chiffre réel était de 
90 millions. 

Or, déjà, en 1914, un journaliste français, M. A.-0. 
de Beallmont, publiait un ouvrage où l'on lisait ces 
lignes: 

" Les Allemands, donc leurs armées, sont beau­
coup plus nombreux qu'on ne le croit généralement. 

Par ordre supérieur, lors des divers recensements 
des habitants de l'~mpire, le gouvernement impérial 
a trompé l'univers sur le chiffre de la populat10n, 
déclaré moins grand que ce qu'il était en réalité. 

A cours d'un voyage en AUemagne, nous étions 
surpris fréquemment de constater, avec l'apparence 
du double ou du triple, des localité portées officielle­
ment comme possédant un chiffre bien inférieur 
d'habitants. 

Qu'on ne s'étonne dooc point que nos soldats 
voient toujours s'élever contre eu:i: de nouvelles 
cohortes, alors qu'ils ·pensaient avoir tout exterminé 
par leurs coupes sombres dans les rangs de ces lé-
gions innombrables. 1> . 

On se moqua de i\I. de Beaumont. Aujourd'hui, son 
avertissement est pris au sérieux (un peu. tardive­
ment), alors qu'il est cautionné par une signature 
américaine. 

Nul n'est prophète en son pays. » 

Là-àessus, la Gazette des A1'dennes, con­
trainte pai' on ne sait quelle force imma­
nente à reproduire cette sensationnelle infor­
mation, n'a rien de mieux à faire qne d'entrer 
dans la voie <les aveuK : 

Ls • docteur o U~her n'a pas tout dit : 
Les Allemands ont également caché au monde en­

tier la vraie surface de leur pays. 
En réalité le territoire de J' Allemagne est plus 

vaste que celui des Etats-Unis; mais « pour préparer 
la guerre n, ils ont tout simplement truqué les car­
tes 'géo15raphiques, 

Et voila encore une raison pourquoi les fameuses 
< dernières réserves » ne sont pas encore éRuisées 
- en dépit des assurances du général Cherfils, de 
f(.'.\f. Ilarrès, Hervé, etc. 

Cette foi&, nous avons la Yérité tout en­
tière Il a fallu ~u temps, mais nous l'avons. 

Ah ! combien il est regrettable de constater 
qu'un grantl p:i.ys comme)' Allemagne s':i.baisse 
à employer des trucs par~ils pour tromper ses 
ennemis ! Je:An C1z1IT~. 



Petites Chroniques 
DE=CI. DE-LA 

1) A fermer soit les magasins, les fournils et les 
fours dans lesquels on aura cuit de la farine prove­
nant. d'une mouture interdite ou fait illicitement de 
la pâtisserie, soit les locaux où on aura mis en vente 
du pain ou de la pâtisserie faite illicitement. 

2) à confisquer, sans it:1demnité, les pains et la 
pâti11serie faite contrairement à l'interdiction du pré­
sent arrêté et tous les stocks de farine destinés à la 
fabrication illicite de la pâtisserie ou du pain. 

/,a Vie simple 
Que 1lil'iez-vous d'uri mcdecin qni vous 

consei Ile rait actuellement un séjour à la t'û'.e 
d'Azur agrémenté d'une suralimentation et 
d'un repos complet? 

Vous le prieriez, n'est-il pas v1·ai? Je ne 
pas se payet· la tête de ses clients, y compl'ÎS 
la vôtl'e el, en tonte conscience, je 11e pour­
rais \'011s donner tort. 

C'est mème la réponse 4ue j'ai fol't rnvie 
de faire à ee lm1 ve' ami qui me vante les joies 
de la vie simple, de la communion avec la 
natu1·e el. qni ajoute, <le la meilleure foi du 
moii.Je, un couplet à la Famille et au Foyer. 

Il ne se doute pa' le moins du monde qu'il 
me fait subir ainsi le supplice Je Tantale. 

La vie simple, la nature, la famille, le 
foyer, ah ! parlez-en ! 

Sait-il. l'aimable garçon, que je suis privé 
Jepuis des mois et des .mois de toutes ces 
bonnes choses, que l'hiver dernier j'ai passé 
la moitié Je mes nuits en chemin de fer, 
risquanL à tout instant Je me transformer en 
banquise; qu'il m'arrive d'avoir une dizaine 
de réunions par semaine et que je dîne sou­
vent. entre une lettre urgente et un article ? 

Je ne m'en plains pas, certes. Cette exis­
tence de luttes a ses plaisirs. Un sL1ccès au 
bout <lu voyage fait oublier toutes les fatigues 
et ranime l'enthousiasme défaillant. 
· Gagner à l'idée une énergie, une ferveur 
vaut lJ.ll'on se donne la peine et il n'est en ce 
bas monde Je joies plus vives. 

Le missionnaire qui, pour faire des prosé­
lytes, affronte mille dangers, parcourt la 
b1·ousse, brave le climat meurtrier Jcs régions 
équatoriales, doit connaître le bonheur par­
fait. 

Toutefois, savez-vous s'il n'a pas parfois, 
lui aussi, la nostalgie de la vie simple et 
tranquille du monastèi·e ou de la maison 
paternelle' enfouie dans la verdure, sous la 
protection du clocher du calme village natal, 
et quanù les forces hostiles l'entourent ou 
que la fatigue 1 accable. êtes-vous sür qu'il 
ue lui vient pas la tentation d'abandonner sa 
tâche périlleuse pour retourner au passé. 

Ah! ne tentez pas davantage le malheu­
reux. ! 

Dites-lui .plutôt les paroles ferven tes qui 
feront renaître en lui la flamme de la foi. 

N'ayez pas la crnauté de détourner ses 
yeux ùu Lut loiutain qu'il poursuit, sa pensée 
du devoir qu'il a pris mission <l'accomplit• 
jusqu'à ce qu'il tombe sons les coups de 
l'advcJ"Sairc 011 que toute force l'abandonne. 

Souvenez-vous que pour ces hommi;s au 
cœur fraternel, rien n'est plus dur, plus 
meurtrier que le doute. 

. . . Et, si vous vou-lez Nrc tout à fait gentil, 
pardonnez-moi de vous avoir conduit sans 
crier gat·e dans la brousse, à propos, d'un 
médécin pince-sans-rire. P R. 

. --~ ,_=,,._.... •. 
Chronique Carolorégienne 

La cc bmnille n an Comité de secours. 
Pal'ce qne M. Dufou1', délégué catholique 

au sem <lu Comité <le secours, oü il remplis­
sait les fonctions de trésol'ier n'a pu obtenir 
lie remplit' en même temps le poste de vice­
pn~sidcnt, tous les membres catholiques du 
(îomité s'abstiennent d8puis environ 2 mois, 
d'assister a 11 x. séa nccs que lient ceL ol'ganisme 
de gue1Te. 

Signnlon? que le Comité Régional de 
Cha1·lc1·01 nent, pout' la seconde ±ois déjà, 
de conùamnct· le pt'océdé des délégués catho­
liques. 

Espérons qne le Comité Régional tran­
chera dans le vif en « démissionnant n d'of­
fice Lous ces politicailleurs et en les remplaçant 
par les citoyens qui ne sont pas des agents 
électoraux. GrnRGÉMIL. 

Avis 
conC'.'l'liltnt la nomination de fonctionnaires 

supérieurs de la fostice. 
Son Excéllence i\J. le Gouverneur général en Bel­

gique a nommé Monsieur Münclrner, Koniglicb 
Sachsischen Oberamtsrich14lr en qualité de juge d'ar· 
ro udissement 1Jrès le « fü11serliches Bezirksgericht » 
(Tribunal Impérial d' ArrondissemenL) à Marche. 

Namur, le 11 juillet 1818. 
· Der Verwaltungschef für Wallonien. 

ÜANIEL, 
-((0»-

A11is 
concernant l'entrée en fonctions du tribunal 

impérial d'arrondissement de bfarche 
Conformément à l'article 2 de l'arrêté pris à la 

<late du 25 avril 1918 par son E:xcellence M. le Gou­
verneur général (Bulletin officiel des Lois et Arrêtés 
pour la Wallonie, p, 3fül), je porte à la connaissance 
du public ce qui suit : 

Le tribunal impérial d'arrondisscment(Kairerliches 
Bezirksgerichl) de l\larche est entré en fonctions le 
25 jnin 1918. 

Le greffe et les bureaux de ce tribunal se trouve.nt 
à Marche, au palais de justice. 

Nàmur, le 11juillet1918. 
Der Verwaltungschef für Wallonien, 

HANIEL. 
-llO»-

A1•1•êté 
cmicernant la boulangerie. 

§ 1er. 
Il est défendu soit d'employer de la farine et des 

produits farineu:x, à titre professionnel, pour faire 
de la pâtisserie, soit de vendre de la pâti~serie. 

§ 2. 
Sont considérés comme pâtisserie, quant à l'appli­

cation du présent arrêté, tous les produits de la 
boulangerie ou de la ~âtisseric qui contiennent de 
la farine ou des produits farineux et n'o1Jt plus les 
propriétés distinctives du pain soit par suite de l'ad­
dition de produits quelconques, par exemple de 
graisse, matières sucrantes, miel, fruits, blanc d'œuf, 
chocolat, amandes, soit par suite d'une cuisson 
spé~iale 

§ 3. 
L\l présent arrêté est applicable à toutes les entre­

prises industrielles et professionnelles, notamment 
aux pâtisseries, aux fabriques de bi~cuits, cakes, 
gâteaux, aux restaurants et cafés, aux traiteurs 
livrant à domici)e, aux locam:: où l'on sert des rafraî­
chissements, aux sociétés privées. 

§ 4. 
Les présidents des « Provinzial-Emtc-Kommissio­

nen •(Commissions Provinciales de la Récolte) peu­
vent autoriser des exceptions en fa.veur des entre­
prises fabriquant des produits de la pâtisserie ou de 

. la boulangerie destinés soit à des personnes malades 
ou faibles, soit _aux besoins du culte. 

§ 5. 
Les présidents des « Provinzial-Ernte-Kommis­

sionen • sont autorisés: 
A) A procéder à toutes les con>tatations nécessai­

res à l'exécution du présent arrêté; 
B) Indépendamment des peines prévues au !l 6 : 

Les produits confisqués seront utilisés au mieux 
des intérêts de la population. 

§ 6. 
Quiconque aura enfreint les rhspositions du présent 

arrêté sera puni soit d' un emprisonnement de 6 mois 
au p!us et d'une amende pouvant atteindre 2000 
marks, soit de l'une de ces deux ,peines seulement 

Le montant de l'amende devrD être fixé à un mul­
tiple de la valeur représentée par les produits cle la 
boulangerie ou de la pâtisserie qui auront été fabri­
qués illicitemeut. 

La tentative d'infraction est punissable. 
Les commandants et tribunaux militaires connaî­

tront des infractions au· présent arrêté. 
lkussel, le 4 juillet 191S. 

Der Generalgouverneur in Belgien. 
Freiherr VON FALKENHAUSEN, 

Generalaberst. 

.l:VÉC:E'l C>:X...C>Gl-IE:: 

Le Havre, 15 juillet. - Mercredi ont eu lieu, à 
l'hôpital militaire belge du Havre, où il est décédé 
inopinément, les funérailles du général-major re­
traité J .-B. Couturieaux, commandeur de l'ordre de 
Léopold et décoré de la croix de guerre. 

* . . 
Paris, 15 juillet. - Un jeune sous-lieutenant-avia­

teur, Robert Galler, vient d'être victime d'un acci­
dent mortel au centre belge d'aviation de Juvisy. 

L'infortuné officier était né à Lié~e. 
Ses funérailles ont eu lieu à l'hôpital Saint-Charles, 

à .Juvisy. 
* . . 

Le Havre, 15 juillet. - On annonce le décès de 
M. F.-H. Clément, directeur de service à l'adminis­
tration des chemins de fer de l'Etat belge, qui, avant 
la guerre, dirigeait le groupe d'exploitation de Gand, 
un des plus importants du réseau. 

Bien qù'atteint d'une maladie grave, M Clément 
était demeuré en fonctions à Calais jusqu'à la limite 
de ses forces, et ce n'est qu'alité qu'il a dû consentir, 
sur l'ordre formel des médecins, à se laisser ;trans­
porter à Gannat (Allier) . C'est là que la mort l'a 
frappé le 10 juin. . 

= 
Cl1ro11iq ue Locale et Provinciale 

Pout• les pensionnés de l'Etat. 
On nous écrit : 
M. le Gouverneur Général a eu la géné­

reuse pensée d'allouer aux. agents de l'Etat 
en fonctions une ,indemnité pour cherté de 
vie. 

Les départements ministériels ne pour­
raient-ils songer également à une catégorie 
de personnes Lrès dignes d'attention : les 
pensionnés de l'Etat. · 

La ville de Namur vient de décider d'ac­
corder une certaine indemnité à ses pen­
sümnés. 

L'Etat ne pourrait-il suivre cet exemple. 
Ne perdons pas de vue, en effet, que les 

pensionnés ne jouissent que des mêmes res­
sources qu'en 1914 ·pour faire face aux. exi· 
gences de la vie. Ne per<lons pas de vue, 
surtout, que les pensions des veuves sont 
touiours minimes : combien n'alteigne11t pas 
1.000 francs par an. 

Il y a certainement quelque chose à faire . 
Nous osons espérer que la question sera 

étudiée avec soin et rapidité par les départe­
ments compétenls. 

-«06-

Clu•onique Judiciaire 
TRIBUNAL COR.RECTIONI\"EL 

Audience du 16 juillet 1918. 
La première affaire appelée concerne les 

nommés Henrion Hector, eL Smet.tin Armand, 
tous deux. de Seilles, prévenus du vol d'unE) 
brebis et d'une chèvre au préjudice de M. 
Dejaiffe. Les inŒlpés reconnaissent les faits 
et renoncent à l'audition des témoins. 

Les prévenus sont tous deux condamriés à 
1 an et 3 mois de prison et aux. frais. 

Comparaissent ensuite, pour complicité 
dans le vol précédent, les nommés Léone~, 
Alphonse, et Léonet, Fernand. Acquittés 
pour cc fait-ci, ils sont mis en état d'arresta­
tion à l'audience pour répoudre d'un second 
vol de chèvres et de mouton commis le même 
jour. 

L'affaire suivante est une affaire assez 
pénible. Le 'prévenu n'est autre que Louis de 
Barsy ,· géornèt!'e, à Haltinnes, secrétaire­
trésorier du Comité de secours de sa com­
mune, inculpé d'avoir soustrait frauduleuse· 
ment une somme <le 5329,40 fr. qui manque 
dans sa caisse. Le prévenu qui jouissait 
d'une bonne réputation a déjà remboursé 
5oq fr. et s'engage à rembourser 100 fr. par 
!l101S. 

M. Joseph FlorimonJ, bourgmestre de 
Haltinnes dépose en faveur de l'inculpé el 
celui-ci, vu ses bons antécédents, n'est con­
<lamé qu'à 8 mois de prison. 

Comparaît ensuite un vieillard Charles 
Michel, de Rivière, inculpé de coups et 
blessl!res sur sa femme et sa fille. 

La femme déclare, qu'au cours d'une 
scène de ménage qui eut lieu le 17 juin 1917, 
son mari lui porta, ainsi qu'à sa fille, des 
coups à i'aide d'une chaise et d'une brosse, 
coups qui leur occasionnêren t une incapacité 
de travail de plusieurs jours. . 

L'inculpé a malheureusement un casier 
judiciaire, le bourgmestre de Rivière déclare 
pourtant qu'il paraît très repentant. 

Le tribunal use de clémence et ne con­
damne Michel qu'à 2 mois de prison. Le pré­
venu qui est détenu depuis février dernier est 
remis immédiatement en liberté. 

La dernière affaire est plus grave ; les 
inculpés : Pétrisse, Camille, Marguinio, 
Camille, Dumont, François et Dupuis Ed­
mond, tous de Ham-sul'-Sambre, sont incul­
pés <le vol à l'aide d'effraction, d'avoine au 
préjudice de M. 1Jrèze de Ham-sur-Sambre 
et de coups et blessures sur ce dernier. 

Les inculpés nient. 
Une quinzaine de témoins sont entendus 

dont plusieurs déclarent formellement avoir 
reconnu les prévenus. 

Le t ribnnal condamne : Pétrisse, Camille, 
Marquinio, Camille et Dumont, François, 

. chacun à 1 an et 6 mois de prison et Dupuis 
Edmond à 1. an et 4 mois. 

-«O»-

Au 'I'héâ:t1·e. 
Le ténor Scapus étant dans l'inzpossibllité 

absolue de se déplacer momentanément, la 
Direction nous prie d'annoncer au public 
que la représentation de Faust annoncée 
pour dimanche 21 courant n'aura pas lieu. 

L'audition de Werther avec M. Descamps 
et Afme Darnay reste fixée au dimanche 
28 courant. 

'l'béfttre d'!' ~~1mu· 
Dimanche 28 juillet 1 ~ 18, à 7 heures 

VVERTH E R 
al'Cc 1\111• DARNAY, MM. CLOSSE'l' ,et DESCM1PS. 

-«O•-

CommÎ!il!iilÎOD médicale 
prodneiale de Na0lu1· 

Les examens pour l'obten i ion du diplôme 
de sage-femme auront lieu le i•r aoüt '1918 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 
30 juillet inclusivement chez M le Président, 
Docteur Ernest Comtoy, 'rue Lucien Namêche 
n° 12, à Namur. 

-<tO»-

Com1nis~ion médicale 
p1·ovineiale de Namur 

EXA l\1EN D'INFIRMIERS 
Conformément à 'rarrèté l'Oval <lu 12 juil­

let 1913, une gession d'examen pour l'obten­
tion du certificat de capacité pour infirmiers 
et infirmières s'ouv1·ira devant la Commission 
i\'.Iédicale provinciale de Namur, le 28 août 
1918. 

Les inscriptions sont reçues dès à présent 
chez l\1. le Docteur Ernest Courtoy, Président 
de la Commission, rue Lucien Namêche, 12, 
à Namur. 

La liste des inscriptions sera définitivement 
clôturée le 25 aotît au soir. · 

Les récipiendaires doivent être igés d'au 
moins 18 ans. 

Ils doivent joindJlle à leur demande d'ins­
cription : 

1° Un extrait de leur acte de naissance; 
2° Un certificat de moralité délivré par 

l'administration communale du lieu de leur 
résidence; -

3° Un certificat attestant, ou bien qu'ils 
ont, pendant au moins une année, suivi un 
cours d'enseignement pl'atique et théorique 
donné par un <lo<.:teur en médecine et com­
prenant les matières renseignées au pro­
gramme d'examen, ou bien qu'ils ont fait un 
stage d'au moins deux ans dans un hôpital 
public ou une clinique privée ; 

4° La quittance <l'un receveur de l'enre­
gistrern,ent constatant que le récipiendaire a 
versé dans les caisses de l'Etat la somme de 
10 fr. pour droit d'examen. 

- »0«-

Seule L iste Offieielle 
des Numéros Gagnants 

DE LA 

'I"'ombo1a 
duGercle Scientifique (Gours d'Educatlon Générale) 

(Suite et fin) 
-10»-

~67~ gagne le lot n• 479f un pendentif. 
2679D 215, une capeline d'enfant. 
2ti728 54, un milieu de table . 
27012 484, un tableau à la plume. 
27094 481, un marbre Rigaux. 
27223 236, trois boites réglisses 
27300 472, un vase.. · 
271~~ 3!:J6, une surprise 
27486 102, un paquet puddin.g. 
27490 83, un corset fillette. , 
27605 4.74, un coussin brodé. 
27925 318, un cendrier. 
27933 30, un paquet cigarettes. 
27!:152 175, µn paquet de crême. 
~138 246,kne paire bas d'enfants. 
28269 39, un paquet cigarettes. 
28296 470, un plat à œufs . 
28386 419, une bonbonnière. 
28621 63, un jabot en dentelle. 
28624 489, une bonbonnièrè en biscuit 
28";'96 262, un cendrier 
28780 110, un rouleau de ruban. 
28824 230, un porte-allumettes. 
28887 342, un sujet biscuit. 
28901 399, un tableau MUo Salpétrier. 
29066 7, un chapeau fillette. 
29144 362, une paire pantouffles. 
29156 261, un cendrier.I 
29239 183, lJll flacon talque. 
29271 272, une boite savon. 
29327 346, un vase. 
29366 292, un panier. 
29402 450, un bronze artistique. 
29404 307, un porte-crayon. ~ 
29468 379, deux bocaux cornichons. 
29566 341, un sujet biscuit. 
2!:J570 38, un paquet cigarettes. 
29634 482, une pelote. 
29695 382, une bouilloire 
29914 1\:J1, descente de lit. 
29930 128, trois formes à bonbons. 
30060 333, une boite « Squisito ». 
30293 82, un thermomètre. 
30322 435, un pot à lait. 
30427 401, un porte-cigare. 
30470 374, un jouet. 
30669 498, bon p. portrait par Hubin. 
30842 302, un flacon brillantine. 
31048 161, un vase à tulipe. 
31368 477, un vase à tulipe. 
31450 38.!t, trois pyramides. 
3146~ 324, trois pelotes. 
3149/ 360, une chaise d'enfant. 
31574 lt52, un dessus de colonne. 
31587 ·195, une boîte conserve. 
31626 14, une boîte sardines. 
31799 301, un pot <t Sidol ». 
31835 25.5, un plàtre. 
32052 365, W1e jardinière. 
32183 356, un panier enfant. 
32412 493, un coffret laqué . 
32423 204, un thermomètre. 
32544 386, une bonbonnière. 
32705 178, un paquet cigarettes. 
32830 44:3, ll!I plateau cristal. 
32979 322, un foulard soie. 
33132 400, un porte-cigare. 
33312 268, deux paquets de thé. 
33409 182, un sac à parfumerie. 
33771 208, une statuette Jeanne d'Arc. 
33973 141, une boîte Watson. 
34159 92, une paire vases. 
.34213 336, un presse-papier. 
34215 48, une cravate. 
34303 456, un réchaud à gaz. 
34368 449, deux portes-bouquets. 
34455 465, un vase porcelaine. 
3.!t628 415, un sachet à gants. 
34719 403, un service à dessert. 
34807 190, une paire bretelles. 
34983 58, un col de dame. 
35171 344, un sujet biscuit. 
35193 285, un paquet cigarettes. 
35530 376, trois paniers. 
35613 25, un col de dame. 
35726 19, une cravate. 
35745 293, une canne argent. 
35833 - 157, une cravate. 
359i3 483, UB tableau. . 
36098 66, une toque d'écolier. 
36256 116, une boîte sauce. 
36397 194, un pot de miel. 
36593 315, une statuette. 
367tr 416, un sachet à mouchoirs. 
36732 232, un porte-cigare. 
3671~9 74, deux paquets de thé. 
36787 355, un panier enfant. 
36806 317, un paquet cigarettes. 
36835 158, un thermomètre 
36838 · 36, une breloque. 
37046 224, une cravate. 
37251 81, deux jeux de cartes. 
37454 1U, une boîte coco. 
37498 343, un sujet biscuit . 
37Fi71 165, un canif. 
37761 257, un milieu de table. 
37788 390, un cendrier. 
38206 434, deux flaèons oignons 
38268 189, un étui à cigares. 
38367 295, une cravate. 
38316 89, Utie pelote. 
38380 138, un chapeau fillette . 

3843~ g:igne le lot n° 314, un vase. 
38498 143, une boîte c:ir amels . 
38543 18, un porte-cigare. 
38709 294, un panier d'enfant. 
38737 250, deux cache-pots. 
38786 134, deux jeux de cartes. 
38879 29, un paquet cigarettes. 
39159 MlO, une gravure encadrée. 
39625 454, un chemin de table. 
39643 126, deux jeux cartes. 
39738 64, uhe sacoche. 
39748 423, un calendrier. 
39875 12, un col en dentelle 
39968 225, une broche. 
40095 229, une carafe à liqueur. 
40106 304, une vierge. 
lt0122 91, un paquet cigarettes. 
40245 348, un 1/4 kilo graisse. 
40406 187, un cendrier. 
40723 93, une paire de vases. 
40773 3, un Pilquet cigarettes. 
41007 497, une terre artistique. 
41382 127, deuxjeux de cartes. 
41397 85, un bougeoir. 
41497 274, un paquet cigarettes. 
41557 363, une paire pantouffies . 
41592 49, une casquette garçon. 
41781 258, un vide-poches. 
41793 9.!t, deux cols enfant. 
lt184lt 80, un porte-montre. 
41869 305, un paquet cigarettes. 
41884 9G, une cravate. 
41930 22, une cravate. 
42021 404, un cendrier. 
42045 335, deux boucles :iiour eheveux. 
4209\:J 231, une boîte à pipe. 
42124 95, une cravate. 
42332 148, un médaillon. 
42376 354, deux vases. 
42438 174, un paletot bébé. 
42442 395, un cendrier. 
42495 160, une savonnière. 
42525 103, un paquet cigarettes. 
42553 68, un col en denlelle. 
42559 353, un tableau. 
42725 463, un tableau. 
42766 152, deux jeux: de cartes. 
42807 79, un paquet « Squisito 11 . 

42963 41:7, un cendrier. 
43077 115, une boîte sauce. 
43570 176, un paquet cigarettes 
43712 397, une surprise. 
43770 71, un foulard. 
43972 211, deux statuettes. 
4M66 350, 1/4 kilo de graisse. 
44277 345, un sujet biscuit. 
44548 27, une sacoche fillette. 
44577 ft.46, cinq verres. 
44613 413, un bonnet. 
44628 241, un paquet cigaretles. 
4478~ 67, un sous-blouse 
44867 75, deux paquets thé. 
44979 ]~. ' 43, un paquet pudding-. 
4~021 291, un plateau à liqueur. 
45075 159, une boite paJ?ier à lettre. 
45153 169, un vase fleuri. 
45236 136, deux jeux de cartes. 
45281 26, une sacoche 
4.5315 478, un anneau de serviette. 
45488 275, un paquet cigarettes. 
45594 120, un album pour photos. 
45641 146, un médaillon. 
45660 56, une boite cigarettes. 

. 45872 311, une boite fantaisie. 
45942 254, un vase. 
45973 306, un paquet cigarettes. 
45992 244, un paquet de café. 
46066 227, une broche «Jeannette ». 
46539 212, un cadre pour photos. 
~6686 364, une paire pantouffies. 
46723 459, un paquet cigarettes. 
47021 326, un tube haboline. 
47110 332, un paquet Ibis. 
47256 281, deux paquets lessive 
47261 359, un dessin à la plume. 
47267 135, deux jeux de cartes. 
47342 286, un p aquet potage. 
47643 398, une surprise. 
4 7778 100, un col fillette. 
'17799 222, une corbeille à fruits. 
47926 87, un porte-lettres. 
47974 394, une surprise. 
lk8184 233, un pot sidoL 
48237 5, un porte-cigare. 
48368 155, une paire parments. 
48413 402, une gravure. 
48414 361, une selle d'ar tiste. 
48632 278, un col de darne. 
48656 31, un paquet cigareltes. 
48828 277, un col de dame. 
48852 252, deux vases. 
48865 410, deux postures. 
49107 42l, un plâtre. 
49173 269, deux yaquets de thé. 
49181 140, un co bulgare. 
49260 243, un paquet de café. 
49317 412, un bonnet. 
49698 162, un col de dame. 
49727 279, un col de dame. 
49780 47t, une boîte papier. 
49943 47, une glace de poche. 
49977 472, un cendrier. 
50026 149, un méd11illon. 
50177 494, une boîte à thé. 
50189 239, un paquet cigarettes. 
50252 373, un calendrier. 
50283 219, une boîte de conserves. 
09568 50, une pièce de drap. 

N.B. - Les lols peuven t être réclamés chez 
i\1. l\Jaquet, avenue de la Plante, 11, tous les jours 
ouvrables, de 11/2 h. à 4 h., jusqu'au 30 juillet. 

Passé cette date, les lots non r éclamés sont acquis 
à l'œuvre. 

Namur, le 15 juillet 1918. 
Pour le comité : 

Le secrétaire, 
Léon TROUSSE. 

:J?e"tï"tes Co:n..s"U..1"tatïo:n..s 

Sous cette tubrique nous répondrons - dans la 
mesure du possible - aux questions que l'on voudra 
bien nous poser. 

Ce sera, si l' on veut, la « Boîte aux lettres » de 
l'Echo dont tous nos amis pourront user et même 
abuser. 

fil§ 

joué par Pola Negrv; - mvers films comiques et 
doéumentaires des plus intéressants. 

Au music-hall : « Lambert Bernard », cornique 
wallon; - « Donamet »,ténor d'opéra; - « Ben-Ali•, 
contorsionniste. 

w•e•eaa ''IM*'MM' •sa w 

AllDICES 
--- ---~----·---------·~---

LES CIRELL Y, danseurs mondains 
actuellement au SELECT de Namur, donnent leçons 
de danses modernes, de 3 à 11 heures. 6572 

:J?e:rd:u.. broche. de la rue Rogier 
à l'avenue de Salzinnes. Rapp., con tr e récompense, 
bur . du journal. 

MAISON, coin de rue, avec compt01r, rayon, ac­
cepterait dépôt ou vente de produits alim~ntaires 11u 
autres. 6171 

Adresse bureau du journal. 
·-- .. ,_, __ ,,_,_~ .. ----- ·-·~-------

SELECT 
-[ TEA·ROOltl ]-

se>. :r"U..e de F"e:r. ~a.:an.""O.:r 

PATISfiERIES FINES - GLACES - VINS FINS 

Ouvert à partir de 10 h. pour l'Apéritif 
Toutes les après-midi, à partir de 3 heures, 

TnÉ · DES F AlllLLES 
avec Auditions Musicalei 

Tous les soirs, au premier, à p artir de 7 heures, 

THÉ MONDAIN 
Attractiona - Danses 

ORCHESTRE D 'ÉLITE 
Consommations de tout premier choix. Prix modérés 

Etablissement unique à Namur Si54 30 
- --·------- --··---~-~·----

PIANOS Maison VAN PETEGHEM 
17, Boulevard Ad Aquam, 17 

Nouveau stock de pianos neufs et d'occasion. Fabri­
cation ancienne. ]\foison fondée en 1875. 6615 

J!R.épa:ra:tïo:n..s de :Sa:re1;"tes 
en tous genres qu'elle que soit la cassure 

- - - Placement de Similis - • • 

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

La maison possédant un spécialiste sur place.! 
défie toute concurrence . 661o 

·rue de Gravière, 5-7, Namur 
FERNAND ANTOINE - VIGNERON 

Coiffeur-Posticheur 
TA B A G S - Cl G A R E: S - P A R F U M E R 1 E 

EITREPREIEURS 
Fournitures pour B~liments, Serri.mis, Cr~SiiCli , Cré­

mones, etc .. 

Chez V. MARCQ-GERARD 
69, Rue daa e~asseura ; 59, NAMUR 

Annexe : 4, Rue du Ballly 53œ .~ ............. ________ _... 

Bonne demi-ouvrière TAILLEUSE est demandée 
de suite . - Se prés. rue des Bas-Prés, 29. 8478 

~u.sïq"U..~s à v-e:n..d:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, chez 
i\1. V. Lullin, rue Rogier, 109, Namur. 5973 

........ .................. ~ ... -..,. .---- -------..... 

H vondrB Tros BBllB PfDDfiéfB 
entièrement clôturée de murs 

vaste château, maison de jardinier, 
é1mries. remises, garages, 

EAU et ELECTRICITE 
p::.rc, grand potager, trois serres, 

étangs eau courante . 
Superfieie 2 3/4 hectares environ 

Séjour idéal entre Sambre et Meuse 
Chasses et pêches renommées 

PlUX AVANTAGEUX 
Située à 25 km. de Namur. Ecrire: A, d. k., 52, rue 
Bara, BRUXELLES. 6567 3 

Banque Immobilière de Belqique 
19, boui. Bischoffsheim, Bruxelles 

Nouveaux renseignements sé­
rieux et de bonne source pour 
les opérations de Bourse. 

De ~ros achats par groupe­
ments assurent aux clicmts 
importantes répartitions men­
suelles. 6523 10 

Prêts sur Titres 
ordres de Bourse -- Gnange -- coupons 
Sur dema11de renseignements détaillés 

DI S PONIBLE 

l 
' 1 

Rcide acétique eu% fiDD goût 
Pharmacien COX, fabricant 6553 

t O, 1·ue 'I''Iiiut, t O, BRUXELLES 

•ree **" um-a n 

Gros Stock: 
:SI:BX....IC>Gl-'H...A.F>~IJEC 

Sommaire du no 28, du 14 juillet 1918, de l' c In­
formation de Bruxelles », revue hebdomadaire (pril'. 
15 centimes). 

ta Belgique future : Wallons et Flamands. - La 
Flandre aux Flamands. - La fête des Eperons d'Or . 
à Bruxelles. - L'assassinat du comte de Mirbach. -
A St-Pétersbourg. - Le réquisitoire contre Bratianu. 
- La justice immanente. - Wallons toujours : sans 
plus. - Bibliographie. 

1 
en~~~ <2~!!~~~:E 1 
53, avenue du Port, Bruxelles 6484 

*fi?Mtws•s••we 

. CARRELAGES 
Nombreuses occasions chez COLLETTE 
181, avenue Couronne, 181, BRUXELLES. 5787 

THGATRES, SPECTACLES 
-o ET CONCERTS o-

NAMUR-PALAt:E, Place de la Station. 
l\latinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 12 au 18 juillet 
Au cinéma : q Le Legs », tragi-comédie en 4 part.; 

--, Sexton Blacke, drame en 3 parties; - Jonglerie 
Hindoue, variété. 

Au music-haU : 11 Jeanne Savoir et Partenaire », 
acrobates; - q Diane de Gravelyn », chanteuse 
Jégère. 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
ffôtel de ffollande 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 

CONCERT S~PHONIQUE 
Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 

APÉ~ITIF =CONCERT 
Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GA.TEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSiC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CouRTOY), Place de la (}-al'e, 21 

1 
Programme du 12 au 18 juillet 

Au cinéma: o: Les Baisers que l'on Vole dans 
,1 !'Obscurité », irand drame sensationnel en 5 partieii, 

FERS A CHEVAL 
VERS MtTAUX TUYAUX 

Vve Eucher-Gérard et Fils 
98, ~ae Salnt-!Wlcola•, ~8, 1'AillUB 

4938 

UOLlU1IllH r:r:1~~~~~:r~~fé JI JI 3 • .25 fr.le paquet 

, L'analyse faite par le D• A. Dupont, directeur du 
Laboratoire l\lédical de Bruxelles, a prouvé que ce 
produit est exempt d~éléments nuisibles. 

Pour le gros s'adresser 5137 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue Saint-Nieolas, Namurl 

Poitrine OpnlentB 
e:n.. . .2 :n:a.01s 

par les 

PILULES GALEGINES 
Seul remède réellement efficace 
PRIX: 5 Frs_ 

\ Pharmacie MONDIALE 
63-65, rue AntoineDansaert, Bruxelles-Bourse 
NAMUR: Pharmacie de la Croix Rl)uge1 

0077 2, rua Godefroid, 2 

.J 


